
pas bien...           mieux!

Mon job
Je n’ai aucune idée sur la façon dont Dieu s’y prendra 
avec mes défis, mais c’est devenu SON job ! Alors que 
le mien consiste à garder mon cœur au bon endroit... 
Je ne veux pas porter un fardeau qui s’apparenterait 
à « courir après le fric », car j’ai trop peur que cela 
m’empêche d’aimer les gens pour de vrai et de ne les voir 
que pour ce qu’ils pourraient me rapporter. Mon objectif, 
au contraire, est de chercher le Royaume de Dieu, les 
bonnes valeurs... Et de faire confiance.

C’est sur ces belles résolutions qui, j’en conviens, 
pourraient paraître naïves (mais en apparences 
seulement !), que je vous laisse.
Je vous donne rendez-vous l’an prochain, tout en me 
réjouissant de pouvoir vous raconter ce que le Seigneur 
aura accompli d’ici-là !

Je vous souhaite des temps de fêtes bénis en compagnie
de ceux à qui vous tenez ! Chaleureusement,

Comme vous l’avez peut-être entendu, en 2013, j’ai fait opposition 
à une décision des impôts me sommant de payer une somme de ouf, 
bien au-delà de ma réalité financière. Par deux fois, j’ai fait recours et 
n’ai toujours pas reçu leur verdict définitif...

J’ai donc réuni mes fidèles conseillers et deux avocats spécialisés. S’il 
est vrai que ma marge de manœuvre concernant les années passées 
est limitée, nous avons planché sur des solutions pour assurer une 
meilleure gestion de mes affaires, plus ordonnée, plus transparente, 
plus pérenne en décidant de dissocier le sort de l’Atelier Auderset de 
mon statut de personne physique.

Depuis le début de mon activité, il y a 20 ans, alors que je travaillais 
dans un coin de mon appartement et que je n’avais encore publié 
aucun ouvrage, jusqu’à aujourd’hui... la forme juridique de mon 
activité n’a pas évolué et est demeurée celle d’une entreprise 
individuelle, exclusivement et solidairement liée à ma personne. 
Cela signifie qu’en cas de problèmes financiers, non seulement mon 
entreprise serait démantelée, mais je serais également tenu de 
répondre de cette déconfiture sur l’ensemble de mes biens (maison 
familiale, etc.). Inversement, d’éventuelles difficultés financières 
personnelles auraient inévitablement de fâcheux effets sur la marche 
des affaires et sur la pérennité même de l’Atelier...

Afin de faire évoluer cette situation délicate et ainsi pouvoir à 
l’avenir présenter un état des lieux beaucoup plus clair à l’autorité 
fiscale (et faire évoluer mon entreprise sur des bases plus saines), 
nous avons décidé de créer l’Association Atelier Auderset.
Celle-ci est destinée à récolter des fonds et à piloter l’ensemble de 
mes activités. Pour les donateurs, rien ne change et le compte actuel 
pour soutenir mes différentes activités reste le même.

Par ailleurs, toujours dans le même esprit de clarification, nous allons 
mettre sur pied une structure indépendante, destinée à gérer la partie 
commerciale, qui couvrira la conception, la publication et la vente de 
mes livres, BD, DVD, CD, spectacles, etc.).
Cette société portera le nom de Productions Auderset Sàrl.

Ces modifications prendront effet dès le début de l’année 2017.
Voili-voilà... Je retourne à ma planche à dessin...
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Ma maison coupée en deux !
Une immense fissure – et d’autres plus
petites – sont apparues sur toute la sur-
face de ma maison, de bas en haut, de
long en large. Et aussi insolite que cela
paraisse, mon bâtiment s’éloigne de celui 
du voisin, autrement dit, il se casse...

Les secouristes
Ouvrir la porte d’entrée et se retrouver nez à nez avec 
une dizaine de messieurs en costard-cravate-attaché-
case noirs a quelque chose de fondamentalement 
étrange. Ils conversent timidement entre eux à voix 
basse en attendant le début de l’inspection des lieux, 
mais l’ouverture de la porte d’entrée, en plus d’un 
grincement, coupe court à leurs conversations. Cela doit 
être la surprise de me voir. En effet, en voyant que le 
propriétaire a une allure de baba cool barbu, un bandana 
de travers, un accent pittoresque des paysans du coin, 
et un visage pas frais encore encombré de quelques 
restes de sommeil, ils se disent sûrement que ça sera 
méchamment gratiné.

Le navire
Les grosses cylindrées de ces assureurs et experts que 
j’ai appelés à la rescousse sont garées à l’arrache sur le 
bord du trottoir, telles des navettes flottant autour d’un 
navire en détresse.
Ma maison en effet, ressemble de plus en plus à un vieux 
paquebot à la dérive qui penche immanquablement sur 
le côté. Son inclinaison provoque une fissure verticale 
sur toute la surface du mur, qui mesure pourtant 80 cm 
d’épaisseur, et pouvoir ainsi observer le jour à travers 
cette blessure n’a rien de rassurant. 

Non-implication appliquée
La procession des hommes en noir me suit lentement le 
long de l’escalier d’un étage à l’autre, posant le doigt et 
le nez sur chaque détail des diverses fissures. Ils ont des 
regards entendus sur ce genre de vieilles baraques. Les 
« mmmh » sinistres se muent petit à petit en murmures 
de malédictions à l’encontre de ce bâtiment qui pourtant 
abrite ma famille de son mieux...
– C’est vétuste, l’escalier va s’écrouler, il va pleuvoir à l’in-
térieur et quand viendra le gel, ça finira de tout détruire !

 

Je prends sur moi, car je ne les
ai pas fait venir pour qu’ils me
chantent des louanges*, mais pour
qu’on sache quoi faire .

*encore que ça aurait pu être un idée, mais
il aurait fallu les convertir vite fait... et ça,
ça prend vite du temps !

Je les guide alors à la cave qui se trouve
à l’autre extrémité de la maison. Lorsque je
leur montre le fruit de mes travaux entre-
pris depuis six ans, encadrés par des pro-
fessionnels, l’un d’eux me lance :
– Dommage que tout cela ne serve... à rien ! 
On me conseille de vite entreprendre des mesures,
sans pour autant me dire lesquelles, sinon que
ça me coûtera un bras, un rein et deux poumons
(la peau du Q a beaucoup baissé sur le marché
de l’entubage ces 10 dernières années !)...

Dans le même élan, on me signale des clauses
inscrites en petit, en bas de mon contrat avec
eux. J’ai alors le désagréable sentiment qu’en
fin de compte mes secouristes sont venus pour
se décharger de toute responsabilité plutôt que
pour m’aider.

Une graine de déception et d’injustice vient
d’être semée en moi et elle grandit rapidement...
Si bien que dès que tout ce petit monde poli s’en 
va, me laissant seul avec mon     destin, l’air me 
manque. Il faut que je sorte en parler à Jésus dans 
le jardin derrière la maison (Jésus est ma bouffée d’air 
frais quand ce monde pue trop)...   Je ne me rappelle 
plus très bien, mais je crois bien qu’il ne m’a rien 
dit de spécial ce jour-là... sauf que ce moment seul 
avec Lui m’a fait du bien. 

Ton problème...
Quel que soit ton problème : il n’est pas toi ! Si tu prends 
sur toi, tu ne peux qu’être écrasé. Alors lâche prise, mais
dans les mains de Dieu (car rien n’est trop lourd pour Lui).
Celui qui a tout donné à Dieu ne peut logiquement plus 
rien perdre !

Ok, même une fois remis à Lui, les soucis reviennent... 
L’exercice suivant consistera donc à envoyer promener 
ses propres pensées toxiques (et pourquoi pas...
...dans la forêt ?!).

Tu vas pas en mourir !
C’est quoi le pire qui puisse arriver ? – Que je perde tout ? 
Je serai alors peut-être nu (et irrésistiblement sexy), 
mais toujours en vie et avec Dieu pour ami...
– Quoi de plus énorme ?!
Et même si quelque chose (comme une maladie grave) 
devait me mener à la mort, ne serait-ce pas là comme un 
aller simple pour le paradis ?

La cave des profondeurs
C’est seulement quelques balades en forêt plus tard que j’arrive enfin 
à descendre dans la cave de mon cœur... et j’y découvre un truc 
intéressant qui peut me faire grandir  ; je comprends que je ne vaux 
pas mieux que ces experts ! En effet, n’ai-je pas un peu la même 
attitude lorsque j’apprends une catastrophe survenue à quelqu’un 
d’autre (que ce soit dans une discussion ou aux nouvelles)?...
Sérieux! Je me contente le plus souvent de critiquer ceux qui tentent 
de faire quelque chose (plutôt que d’aider en quoi que ce soit) et le 
pire, c’est qu’après avoir prodigué mon jugement éclairé, je m’estime 
même digne d’être rémunéré en remerciements respectueux pour 
ensuite regagner mes pénates en toute sérénité (et là, on est bien 
profond dans la cave...)!
Comblé du sentiment du devoir accompli, je rejoins ma petite 
famille au living pour mater la télé. Je me vautre sur le fauteuil, une 
panachée à la main pour savourer les « Experts » du petit écran (la 
série). J’en profite pour illuminer tout le monde de mes réflexions 
avisées sur le « sur-jeu » d’acteur de David Caruso et la faiblesse du 
scénario ficelé à l’arrache pour respecter les délais de production 
calculés trop justes. 
En fait, secrètement, je m’imagine que mes spectateurs de salon ont 
réalisé que le véritable expert est assis parmi eux... alors qu’en fait, 
je n’ai su que gâcher la magie du moment (bon, même si la cave 
s’étend plus bas encore dans les profondeurs, je m’arrête ici !)...

Alors, que faire pour la baraque ?
Avec mon fils Silas, on a installé des étais de fortune pour parer à 
l’urgence. J’ai demandé l’avis d’autres experts, ingénieur en génie 
civil, architecte et même le responsable du réseau d’eau de la cité 
qui, quant à eux, entrevoient une possible relation de cause à effet 
avec des infiltrations, mais excluent tout rapport avec mes propres 
travaux entrepris... Bref, j’attends le verdict final.

Quand y en a plus, y en a encore !
Je progresse sur ma prochaine BD. Je kiffe tellement ces moments 
d’évasion que, si on me donnait du temps libre sur une île des 
Caraïbes, c’est carrément ce que j’y ferais pour passer le temps !
Un coup de téléphone me ramène à la dure réalité (dire qu’il y a des 
gens qui croient qu’il suffit d’être dessinateur pour dessiner !) :
c’est la personne qui m’a avancé la somme nécessaire à l’obtention de 
mon prêt hypothécaire. Celle-ci m’annonce que, suite a des ennuis fa-
miliaux, elle aimerait récupérer le montant encore dû, ce qui signifie, 
en d’autres termes, un paquet de problèmes supplémentaires en vue !

Mon cadeau de Noël
Lors de mes balades avec le Seigneur, je lui parle de tout ça (et 
du reste)... et je trouve – oh merveilles – des perles sur le bord 
du chemin ! De ces trésors de sagesse qui vous déchargent et vous 
libèrent... au point que malgré tous les soucis que je viens de vous 
décrire, je trouve une grande paix en mon Divin Interlocuteur
(et non pas dans la drogue...)!!

Et c’est précisément pour ça que je me suis permis de vous décrire 
tous ces malheureux développements...
Je sais pertinemment qu’à vous aussi, ça peut vous arriver (ou même 
que vous êtes en plein dedans)... Alors, laissez-moi vous offrir (en 
plus du calendrier que vous trouverez avec cette lettre, si toutefois 
vous êtes abonné) le fruit de mes réflexions qui, si elles ne vous 
sauveront pas la vie, pourraient peut-être épargner votre santé.

L E S  E X P E R T S  :

[suite en page 2]

ou : une aide dont on se passerait bien...

[suite de la page 1]

Critiquer ceux qui font quelque chose 
c’est, chez ceux qui ne font rien, le plus 
sûr indice de leur propre inaction.
C’est un subterfuge qui leur donne 
l’illusion de participer à l’élaboration
de solutions concrètes.

Dieu utilise nos difficultés pour nous rejoindre...
mais quand il s’agit de situations impossibles, c’est pour faire un miracle !

Si tu as peur et que tu t’agrippes à ce que tu possèdes par peur de le perdre, ta vie tournera autour de ton problème,
provoquant crispations, inquiétudes et agressivité. Si tu lâches prise, par contre, tu risques de perdre ce que tu crois avoir...
Mais, en réalité, c’est le moyen que Dieu va utiliser pour te combler !

« Quel que soit ton 
problème : il n’est pas toi ! 
Si tu prends sur toi, tu ne 

peux qu’être écrasé...
... Alors lâche prise ! »
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Je vous donne ma paix...
que votre coeur ne se trouble point
          et ne s’alarme point.

Jesus  (Jean 15 :15)


